
dit-on, nue assez volumineuse 

^ M s t C l M A p « ntoexMM et ttaMe la e o v a t M t o n pon-
tHeala cbarrée de travailler i la récoociiiatioa des d iss i 
dents avec roct té catholique. 

D'après le Momjmm '». >*tt* coauniation est ainsi 
composée : LL. D t . tas carrliaaux Ledoehowski, Lan-
jrioieux. N a m M t a , .Vtaceat Vaanutelli, Galimberti, Vaa-
efban, Granielio, Wanl l i . 

La commission aura comaie adjoints des c o n s u l t e s » 
adjoints, choisis d'aiotd parmi les procureurs de* pa
triarches orientaux i Borne. 

Leurs consultations seront transmiaat à la commission 
sar un consulteur que la Pape d é s i g n a » comme secré
taire et qui prendra «art a u séances tenues par la com
mission devant le Pane. 

L a fê te c*auaes**Fatl.v* « a r i f Mlaaisnaat 
de Issjnuira s'A I I » — - — 

Berlin, 30 décembre. — Une ordoaaaace impériale, 
«dressée au c h a u l a * *f. r * " * » » * * * * * « * * » * * • 
commémorative du rétablissement de I empire d Allema
g n e aura lieu le 18 janvier, i 10 heures .'![i, dans la 
eallê Blanche, do château royal. 

L'empereur lira nn message. Il j anra, le soir, un 
banquet. ?out invites, les membres du conseil fédéral, 
l«s membres du Parlement allemand, les personnages 
oui faisaient partie d'une de ces deux assemblées il y » 
%i ans ou qui ont contribué d'une façon éminente an 
rétablissement de l'empire d'Allemagne* F 

o n sait que le prince de Bismarck a été invité à cette 
cérémonie par l'empereur et qu'il a promis d'y assister. 

L'ordonnance porte, en outre, que la f-te sera précédée 
de services divins célébrés au château et i l'église Sainte 
Hedwig. , __ 

L'aSalr* Sou l iaoux 
paris 30 décembre. — Une nouvelle perquisition a été 

oDé'ée.'saiT:«di, dans la villa qu'habitait autrefois M. Sa-
Souligoux i Villeœomble, en présence du détenu amené 
par deux inspecteurs de la sûreté. 

Dans le même train, avaient pris place H. hsplnas.juge 
d'instruction et son grefuer. 

Arrivés 4 Villemomhle, magistrat, agents et prisonnier 
ae sont dirigés vers la villa de la rue d'Avron, et la 
perquisition a aussitôt commencé 

M. Kspinas a saisi "" 
Quantité de papiers. 

M Souligoux et les agents sont rentres a Pans par le 
traie de cinq heures trente-cinq, et, à six heures et 
demie, l'inculpé avait réintégré sa cellule A Mazas. 

A l'nHysés. — Las vtaltea a n P r é s i d e n t 
paris 30 décembre. - M. F. Faure a reçu ce matin les 

ràdseteûrs chargés du service de l'Elysée qui sont venus 
lui présenter leurs vo»ux A l'occasion du nouvel an, tout 
en déclarant que cette démarche n'otait rien A leur iodé 

é t a i e n t présents 7 reporters représentant le Tempt, 
le Paru, les Débat», La Patrie, L'Agence Hâtas, L'agence 
Daluel, LAgence Fourni*-. 

M. F. Faure a reçu ce matin si. Lozé, ambassadeur a 
v i enne M Bouvier, ministre de France ASlokbolm: M. 
Camborj, gouverneur général d'Algérie; le général Forbi-
«tiiet M. Lockroy qui a présenté les membres des bu
reaux de la Société d'instruction élémentaire. II. Uaren-
ger, H. Claretie, ainsi que le préfet de la Somme. 
L a ' cand idature de M. Csaatans 4 l a prés idence 

du Sénat 
L'annonce de la candidature de if. Constans i la pré 

«ideoce du Sénat, cause un vif émoi dans la presse radi 
cale, qui entame une violente campagne contre l'ancien 
ministre de l'Intérieur. 

ut. Maur ice Barrée , c a a d i d a t 
Il est est a peu près certain, dit l'/Nf ratixigeanf, que 

M Maurice Barrés posera sa candidature â . \eai l ly , en 
remplacement de M Lefoullon, décédé. M. narrés aurait, 
en ce cas, un programme d'union républicaine et socia
liste. Il est également question de la candidature d'un 
M. nigaud, opportuniste, conseiller général du canton. 

N j a v e l l e » d InAo Chine 
Paris, 30 décembre. — L'n télégramme adressé d'Hanoï 

par le secrétaire général de l'Indo-Cbine faisant l'intérim 
du gouverneur général, au ministre des colonies, repré
sente la-eiluation comme bonne au Tonkin et en An-
nacn. 

« La colonne de police organisée par le gouvernement 
annamite et A ses frais pour la pacification du Yeu-Thé. 
poursuit ses opérations avec succès. Kl le vient d'annon
cer la soumission de Tracli, cbef rebelle des plus in
fluents. 

» L'n deuxième chef, Pbaui-din-Ilong, s'est enfui avec 
des débris de sa bande an Laos, oii il est actuellement 
poursuivi. 

• Nous sommes assez avertis pour nous métier de cet 
optimiste officiel ». 

R e t o u r d u Tonkin 
Toulon, 30 décembre. — Le Bien-lloa vient d'arriver à 

Toulon avec 381 passagers, dont 71 des équipages de la 
flotte, 57 de l'infanterie de marine: deux décès depuis 
Port-Saïd. Le hien-Hoa arrive du Tonkin avec escale A 
Saigon. 

Un «lnt/uller en lèvement 
rue agence reçoit cette curieuse dépêche de Neuf-

cbAIel : 
« Xeufcbàlet. 30 uYreuibre. — l'n événement roysltrieux est 

très commente dans nos renions, lieux (irtiiiresaby.ssins.liongsa 
liarghi. Dis du roi Uorghi, oncle d<- MVnélik rt général rnio-
mandant des troupe» abyssines du Howas, rt liettaon, (Ils de 
l'intendant général de ta reine Toilou. euvuycs ici, il y a un 
an, ponr faire leur éducation, ont été enlèves le *t courant, 

' par un agent italien nommé Migliorini. »ssi-;è d'un rhoan 
nomme Af*ark, qui seitnt au service de I ilalie. Ces Jeunes 

"flâna, auxquels le roi Mènent tient beaucoup, ont été aperçu-
le S7 en Italie, mais, depuis, on n'a |>lus de nouvelles. Le gou
vernement suisse a ouvert une information. » 

Le» I ta l ien* an Afr ique 
Rome, 30 décembre. Dans nn article, le [ion Uarzio 

disait hier que Ménélik n'ayant pas remboursé à l'Italie 
l'emprunt de quatre millions qui fut une des clauses du 
tra té dTccioli en 1889, l'Italie allait, n'eu déplaise à la 
Franc», mettre la main sur les douanes du (larrar et an 
besoin appuyer par la force celte opération daus cette 
contrée. 

lin réponse à cet article belliqueux, ou rappelle au
jourd'hui que le uéjniss'etant aperçu de la différence des 
textes italien et abyssin du traité d'IVciali, hâta, pour 
dénoncer le traité, les remboursements de l'emprunt, si 
binn que dès 1891, anticipant sur la date inscrite au 
traité, Uénéllk effectua le dernier remboursement. 

H se confirme que le uégus est prêt à traiter A des con
ditions très honorables pour l'Italie, mais il déclare qu'il 
luttera jusqu'à la mort pour son indépendance. 

On prépare l'envoi d'un nouveau corps de troupes de 
10,000 hommes. 

Aden, 30 décembre. — Les négociants anglais d'Aden 
viennent de recevoir on nouvel ofiic.iel qu'aucune opéra
tion militaire ne sera tolérée du côté de Zeïlab. 

se La li ^ f l * i ' f n ! - » ^ î ' r i n , ^ , ? ^ ? • r t î l ï î e * 0 , ' , , • chômage et cause de décadence physique e t U J o u r de l'An), i 9 heures <(* 4 a matin, ponr lee aer» rie ae la presse non avoir a e s | morale. I n u l c i i l ' a u m 
limitas, sans lesquelles elle ne serait plus autre chose que de la 

.'estabon. A eeta. nous n pondrons, que 
tant qu efle démettre enfermée dans ta conscience, ta pensée 
est parfaitement fibre, mais une fois qu'elle se manifeste a s 
dehors, elle devMht saisissable et I Etat a le droit de la répri
mer, si eHe troiiuie l'ordre public ou blesse de graves intérêts 
rarticalier» poii/l» protection desquels les tribunaux ont été 
Institués. : f 

no dit aeyp que les mesures (irises contre la presse sont 
d'une compWfe inertieJCH_\ C'est une profonde erreur. - - On 
ajout* que ta/presse est impuissante à nuire, comme elle l'est 
d'ailleurs AAirodsire le bien. Autre erreur démentie par les 
faits. — De/méme, ta presse, QUOI qu'on PU ait dit, ne guérit 
pas les nuJbx qu'elle fait, eu du moins ne les guérit que très 
diMVMrsaint et d'une manière fort Insuffisante. 

Il y abone des limites nécessaire* a ta liberté de là presse 
Jaearotf est un* »rme aussi redoutable que la bras; et. si 
rtSat d*lt empêcher 4e tuer, il est également de son devoii 

Ecole «es Sciences Sociales et Politiques 
I D E L I L L E 

LA LEOisLUTION US H P«BSSE, PAR H. IIAMI. — «« 1.K1..A 
11. Gand commence son cours par des notions générales sur 

ta presse et la liberté de ta presse. 
La presse, dan» un sen^ large, c'est le mode d'expression, la 

manifestation de ta («usée, complément par conséquent la 
parole, l'écriture et l'imprimeur- (livres et journaux./ 

La presse peut beaucoup poor le bien: mais, comme elle est 
susceptible d'engendrer des maux considérables, un bon gou
vernement doit la suiveillei et la legleinentei. or l'Etat peut 
«prlr directement sur la preste, soit p*r des mesures préventi
ve*, telles que la censure ou l'autorisation préalable, soit par 
des moyens répressifs, en déterminant les délits, les peines 
f -nt ils sont passibles et tes tribunaux chargés de les appré-
Uer. 

La liberté de la presse consiste, pour les uns, dans le droit 
absolu et sans limites de manifester sa pensée: pour les autres, 
dans la faculté laissée a chacun d'exposer et de publier ses 
ofjim >u- i,iiel> qu'elles so,eiii pourvu que leur manifesta-
tiin •« '•institi,.' ,;i, , 1 ' pi • /-aliou a un >leht déterminé. 

tables, et il vaut mieux dire que 
la 1 - - > qui n'est soumise â aacune mesure 
pri «euti «AS ituin préalable), mais qui est 

" ibunaux, des délits qu'elle commet 

c i p e s 
i des priir 

B u l l e t i n Météorologique 
Houbaix. Mardi 3< dtembre 1895 

/ • • D R M T H E > M o a é T » *AHoaKTK* 
Minuit 5* au-dessus ;?8 • / - Vaiable 
i heure malin 3» « 778 » • » 
» h. » S» » 778 « / - • 

Pans Lundi 30 décambre 1893. — 'Bulletin du Bureau 
Central météorologique). — Le baromètre continue a descen
dre et les faibles pressions s'étendent A tont le nord de l'Eu
rope, lin nouveau minimum s'avance par te nord-ouest de 
l'Irlande (7*9) et un mouvement secondaire tend a se former 
vers te golfe de ilénes. L'aire des torlea pressions se retire eu 
Kussic (Charkov, 771); une autre aire supérieure à 713 mm. 
persiste en Espagne et en Algérie. Le vent est assez fort du 
S.-O. sur la Manche et ta Bretagne: il tourne au N.-O. en Pro
vence. Les pluies ont été générale* dans l'ouest du continent 
et assez abondantes sur nos régions. 

Sn France, on a recueilli 12 mm. au pnv de Dôme, ta à Li
moges, *i à Lyon, la an Havre, l i a Besancon. 7 à Paris, La 
température est en hausse, excepté sur le centre et le sud de 
l'Europe. Ce matin, le thermomètre marquait — Î9- à Char
kov, — IX- A Berlin -1-11- A Pans.17- à Alger. Un notait -I-1> au 
t'iiv de Hiime. 1- au mont Ventoux et (I- au pic du Midi. Ko 

rince, le temps doux et A ta pluie va persister. A Paris, hier 
et ta noit, ploie. Moyenne d'hier. *9 décembre, 8 0, supéri 
de 3-8 à la normale. Depuis hier midi, max. : 10-4; minm 
de ce matin : 9-t. Baromètre, à sept heures ce matin ; 
ni|m. C. A la tour KiDel, maximum : 10-3 ; minimum . 
Le Caire, (lîhesireh palace) hier I85. Temps, chaud. 

morale. 
— Le cercle d'Etudes sociales du quartier Suinte Elis* 

betb ootts prie de publier l'appel suivant • 
« Depnis quelque temps on fait courir le bruit que nr-tre eer 

. l e . • ^!r £ ? ï ? r t qnanx ouvriers; les membres du cercle réunis 
le lundi 18 décembre protestent enetgionement contre cette in-
sinuatKMt.et déclarent que leur cercle est ouvert a tons les hom
mes de hoiine» inspirations, aussi Mett las ouvrier* manuels 
quintellectueU, pourvu qu'ils n'appartiennent pas aux groune-
ments révolutionnaires * ' 

» Ils déclarent en outre que le cercle a été formé dans le but 
de préparer de* hommes pour ta défense des intérêts de tous. 

» Le concours de tous les homme* dévoués aux a-uvree hu
manitaires »st Indispensable, c'est pour eeta que nous eaga-
geons fortement les ouvriers à assister A nos réunions, et aux 
petits boni jt-uis A venir aider les quelques ouvriers qui. data 

sot de* homme* pour la dé-

Lundi après-midi, ce magistrat, accompagné de M. I n ' «S qu'est établi le magasin de bijouterie 
nades d usage. I Prndbomme, substitut dn procureur de la République, 1 Colaisse, qui n'avait actuellemont personne 

La présence de tous les sociétaire» est absolument et oa son greffier, M. Dore, eat descendu A la gare de I vice, 
tadlspensable; l'article du règleaMot luWtif aux amandes I Croix-Wasquehal. L'inculpé, qui dit s'appeler Henri Ver 

certain temps, 
lutérét de tous : 

L e * affaire» de R o u b a l x Tourco ing d e v a n t l a Ceur 
d'appel . — Voici la liste des nouveaux appels inacritaan 
rote général de la Cour, en ce qui concerne notre 
région 

'_ Tribunal de Commères de fioubair. — Saloraon Hirsch A 
ans contre le liquidateur M ~ 

-jociaiil a Km' 
ire 1895. — _ 

baix et M» liambarl, leur liquidateur", contre"Alfred Desbon-
nets et lits, fabricants â Rouhaix ; admission au passif ; iiMte-
maut du ÎS octobre. 

Tribunal de Commerce de Tourcoing — Ernest Carras, 

». * funn-n uf i.uiumercr ar nouaai.r. — ->aiomon m r s c u a 
'ans contre le liquidateur M- OtaUeicyu *t Italaperu, ex-
légociaut a llo*baix ; rapport A la masse ; jugement du 1« 
ftobre 1895. --Amédéc Magot et Cie, ex-négociants à Rou-

• • • • • • • • • • • • • • • • - • • • • • • • • • • 

CARTES OE VISITES 
La Librairie du Journal de Rouhaix offre A ses lecteurs 

A l'occasion de la nouvelle année : 
100 cartes ivoire x , 7 5 
100 cartes ivoire gravure 9 . 7 5 
100 caries ivoire deuil 3 , 0 0 
100 cartes ivoire deuil, gravure 4 , 0 0 
Kl le fournit également nne jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour Z.tâ 
100 cartes ivoire et 100 enveloppes (gravnre). . 3 . 8 5 
Même boite deuil, imprimées 3 , 3 5 

» » » gravnre 4 , 7 5 
I.HASD CHOIX DE 

Calendriers, Ephémêrïdes et Alnanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple Liège, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette, Anti-Socialiste rédigé en flamand et français. 
Beau choix de Papiers à Lettres, 

depuis 0,45 ponr 25 feuilles et 23 enveloppes ; 0,80 pour 
•V) feuilles et 50 enveloppes. 

• • • • • • • • • • • • • • • • - • • • • » , • • • • • 
SAVON DES PRINCES OU CONGO 

Le plus parfumé des savons de toilette 
7 ffrands prix, 20 médailles d'or 

CHRONIQUE LOCALE 

Demain, premier jour de l'An, le « JOUR* 
NAL DE ROUBAIX » ne paraîtra pas. 

Un aervtoa funèbre pour o n so ldat mort A M a d a 
g a a o a r . — Une messe a été célébrée, lundi matin, A d ix 
heures et demie, en l'église Saint-Martin, pour le repos 
de l'Ame de M. Albert Léman, soldat aux tirailleurs al
gériens, décédé le 17 septembre dernier, A l'hôpital d'An-
boka, A Madagascar. 

L'ne affluetice considérable a assisté à celte cérémonie 
funèbre : ou remarquait la présence de MM. Victor lii spa-
tnre, président du Cercle Militaire; l'aul Watine, prési
dent d'honneur des Anciens Combattants de ld~0-71: 
Broigne, commissaire de police du 2e arrondissement: 
l'un des amis du défunt, M. i loutevii le. qui a pris part 
également, dans les tirailleurs, A l'expédition dn Mada
gascar, et qui, malgré sa grande faiblesse, a tenu A don
ner ce dernier létuoignaga d'amitié, A son ancien ami'. 
puis nu grand nombre de jeunes soldats en permission 
et des délégations des diverses sociétés militaires et pa
triotiques de la vil le. 

L'n catafalque avait été dressé au milieu du clm-ur sur 
lequel étaient placés no drapeau aux couleurs nationales 
et une tenue des tirailleurs algériens. 

C'est M. l'abbé Lefebvre, vicaire A Saint-Martin, qui a 
dit la messe A laquelle assistait le Choral Xadaud. Celle 
excellente société dont faisait partie le défunt, dirigée 
par M. Minssart à interprété nn Kyrie, LU .San cl M», de 
ûessailly, un Aynitstl à la tin de la messe un l'ie Jexu 
de strade.Ua. 

La famille nous prie de transmettre lous ses remercie
ments A ceux qui lui ont donné un témoignage de svm-
patbie en assistant au service funèbre de lundi matiû. 

U n e d é l é g a t i o n du 1 I n d u s t r i e l a i n i è r e a u n t l n l a -
t e r e du Commerce. — M. Mesureur, ministre dn com
merce, a reçu lundi matin une délégation des centres 
lainiers qui était accompagnée de M. Trystram, sénateur 
dn Nord, et de MM. Dron et Mirman, députés. 

N o t a r i a t . — M. Duchange, ancien notaire A Houbaix, 
est nommé notaire honoraire. 

U n e réunion d u Cercle d 'é tudes s o c i a l e s d u q u a r 
t i e r Sa inte E i taabetn _ i,e cercle d'étndes sociales du 
quartier Sainte-Klisabetb s'est réuni, lundi soir, à l'esta
minet Delénierre, place Sainte-Elisabeth. 

M. E. Wibaux préside ; il d inné la parole A M. Waltel, 

3ni parle des canses du chômage partiel de la filature 
e laine peignée de Houbaix. 
La première cause, dit-il, de ce chômage, est d'abord 

la surproduction ; depuis 1380, ou a activé, dans les 
tilatnres de laine, la marche pour produire davautage, 
tont en diminuant le nombre des ouvriers. 

Avant 1880, ponr 1000 broches, il y avait un fileur. 
quatre rattacheurs et un bncleur : le "li leur gagnait 40 A 
AS fr.; le rattncbeor, 20 A » fr.; le baclenr, 8 fr. ponr 7S 
heures. 

Aujourd'hui, continue-t-il, il n'y a plus que deux rat
tacheurs : le fileur gagne 30 A 33 fr„ les rattacheurs a i à 
27 11. et le baclenr 9 4 10 fr. poor 70 heures. 

La seconde cause, M. Waltel, l'attribue au travail de 
nuit. L'n antre membre du cercle attribue le chômage 
aux causes suivantes : le manque de protection de l'a
griculture, nui fait déserter les villages aux ouvriers 
agricoles: A laiion-réglenientatiou efficace des heures de 
travail et surtout A la population flottante des pays fron
tières qui ne font aucune dépense en France, mais qui 

5usei . laisse aller. retournent chez eux chaque soir ou chaque semaine et 
ijerSi!!. : «rave question se pose : faot-il laisser A la I •H™' Ç* s " ° J ! s ? B l P*8 l e s charges de l'impôt. De même A ce mer 

pr««e une libei'é sbiolue et sans limites ! Les derniers atten-1 4 « * " • Wattel, il s'élève aussi contre le travail de nuit, 

i de TourwHiio. -

Horaires d'expert août 1895. — Prosper Beyrlnes, négociant A Ossés (Basses-Py 
renées), rontre Tonlemond'e-OelmMnre, négociants a Tour
coing, et la banque de la .'Société générale ». règlement de 
compte : jugements des 15 juin et «mai. — L. Gamer et Ci», 
fabricants de papier A Heiligenber» (Alsace), contre époux Ver-
kindei-Mayeur, fabricant, clé papiers 4 Halluin, paiement de 
fournitures ; jugements do 4 septembre I8Si. — Catteau-Da-
mau, négociant a Honcu, contre Cardon-tlhesquiéres, négociant 
a Uheluve (IJelgique); résiliation du marché : jugement dn 15 
octobre Iftiâ — Me Legrand, syndic de veuve lldon Tavernier 
à lourcoing. contre dame Ulive Petit veuve Jules Tavernier. 
et Jules-Octave Tavernier, teinturier A Houbaix ; rapport 
faillite : jugement du 15 juin. 

III. TYiduiiuf Cit'U de LUte.— Félix Moicrette.sans profession 
a Houbaix. contre M"< Attala Desman. sans profession A Tour
coing: demande e.i validité de saisie-gagei le : jugement du 17 
mai 18!»5.— Louis l.eclerrq.négociant A Konbaix.coutre Graves, 
négociant â Paris: contrefaçon: jugement du 1er >wuT.-%HeaB 
Façon, ouvr.cr A Houbaix, contre Furry et Cie, A FouftnieW 
accldeot, dommages-intérêts ; Jugement du IS mars le»». — 
Charles Mollet, entrepreneur à Lille, et ûoris, archltecte.contre 
Louis Hriet, cultivateur, et Denis Dhalluin, propriétaire a 
Vt'atlrelos: dommages-inténjts pour malfaçons: jugement du t3 
juillet 18»3. — F.mile \ ilain.menuisier a Houbaix.contr* Charles-
Louis Vilain.sans profession à Houbaix; compétence, jugement 
du 26 novembre. 

IV. Tribunal de commerce dt Dunlcerqu». — E. Caillol et H. 
Saint-Pierre, armateurs à Urau, contre Tientesaux et Destom-
hes. négociants a Tourcoing, et contre DassouviHe-Uhalluin, 
négociant ù Tourcoing, indemnité pour avaries de marchandi
ses, compte, liquidation de dommages-intérêts: jugements des 
18 juin, 13 août, 1er et 2i octobre 1893. 

rigoureusement appliqué (grande ténue). 

Ljrn-L*x L a n n o y . — Aforf de M. Coin, receveur des 
contributions indirectes. — Nous apprenons la mort, A 
l'Age de 18 ans, de M. Gustave Cola, receveur de* contri
bution* indirectes, A Lys-lcz-Lannoy. Les funérailles au
ront 'i«n, aujourd'hui mardi, A Ly i , A neuf heures du 
matin. ______—> 

KlCMIl 'MÊS! — Prenez le sirop pectoral DsxjtnAamB . 
il guérit rapidement r b u n a e u . c a t a r r h e * , k r o n c M -
tt,. arrlpp«. I n t l u e n r a etc. , et il est employé très 

t contre les aceè -a I'naif»iua«. — La flacon ; 
Inxermann, SI, Roubalx. 879 

W A T T H E L O * 

S U n o c r a p n l a . — Le cour* de sténographie sera fait 
aujourd'hui mardi comme d'babitnde dans la salie dn 
Conseil municipal par le Président dn Cercle sténogra-
phlque de Houbaix. 

Union oboraJe. — La répétition, qui devait avoir l ien, 
vendredi prochain, est fixée A aujourd'hui, mardi 31 dé
cembre, A 8 heures 1 [2, au local habituel chez Mme veu
ve Bridant ; tous le* sociétaire* sont priés d'y assister. 
Présence inaipensable. 

U n acc ident a n t r a m w a y é l e c t r i q u e . - Dans l'après-
midi de lundi, vers trois heures, M. Dabns-Delannoy, 
boulanger A Waltreloe, conduisait A Ronbaix, sa voiture 
remplie de pains, quand, A 200 mètres environ de Wat-
trelos, le cheval, effraye de la rencontre d'un tramway, 
recula sur les rails et s'abattit. En faisant des efforts 
ponr se relever, l'animal cassa nne glace dn car, dont 
le marchepied a été brisé contre la voiture do b o u 
langer. 

Grâce A la présence d'esprit da « waltmann, » qni a pu 
arrêter presque instantanément le tramway, il n y a pas 
en d antre accident, et les voyageurs en ont été quittes 
pour la penr. 

L » « B e n c h é e a* P a l e » e t l e « K e f u c * « e H u i t * . — 
Dans la journée de lundi, l'uenvre de \n Douchée de Pain 
a distribué 470 soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et 2003 soupes ont été distribuées aux enfants. 
An Refuge de .Vaif, 3W lits ont été occupés. 

- On nous prie L Œ u v r e d e l a B o u c h é e de P a i n 
d'insérer la note suivante : 

appel du Comité A la charité publique pas été l 
inq cents francs ce 

l'œuvre si utile de la Bouchée de Pain 

d'un anopyrj le trésorier» 
» ètienne. offerte 

» Merci mille fois au généreux anonyme pour la somme et 
surtout pour la bonne et heureuse pensée. Que tous petits et 

Srauds suivant leurs ressources, n'oublient pas les êtrenacs 
es malheureux!... 
• Comment mieux commencer l'année que rar une bonne 

action.' • 

r. a c c i d e n t Ae l a r u e S a i n t ataurtoe . - Obsèques de 
la victime. — Lundi après-midi, A 3 heures i | l , ont en 
lieu à i\'otre-Dame,au milieu d'eneassezgrande affluence, 
les obsèques de M. Louis Carou, entrepreneur de menuise
rie, rue St-Manrice, dont nous avons raconte la fin tra
gique. 

Au cimetière, M. Anatole Delcroix. nn ami da défunt a 
prononcé sur la tombe entr'onverle quelques paroles 
d'adieu et il a retracé la v ie du travailleur obstine et de 
l'homme sincère qu'était M. Louis Caron. 

U n affalanamea] d a c h e m i n de h a l a n e . q u a i d e 
N a a t e n — Le chemin de nalage, quai de Nantes, près 
la rue Ampère, s'est subitement affaissé, lundi, A 
quatre heures de l'après-midi, sans doute par suite dn 
dégel. 

Le service des Ponts-et-Cbaussées a aussitôt pris les 
mesures nécessaires pour prévenir tout accident et re
mettre, an plus vite, le cbemin en bon étal. 

Le b e u r r e d ' O o s t c a m p a 3 , 4 0 . — A l'occasion 
de la nouvel le am.ée, la laiterie d'Oostcamp a baissé le 
prix de son beurre A 3 , 4 0 l e k. 

U n e c h u t e m o r t e l l e A l 'é taa lUneaaaat L e m a i r a e t 
D i lhe* . — Lundi malin, vers cinq heures, nu chauffeur 
Louis Sélosse, et un conducteur de machine, Alexandre 
Carretle, arrivaient à leur travail, A rétablissement Le-
maire et Dlllies, lilatéurs, rne des Filctures-

l ls trouvèrent, étendu dans la salie de fabrication des 
caisses le corps inanimé du veilieuf rie nuit, baiSié dans 
une mare de sang. C'était Léonard Delespsul, âgé de 38 
ans, qni. dimanche dans la soirée, avait pris son service 
comme d'habitude. ^ ^ ^ ^ 

Ils le relevèrent et l e transportèrent dans une antre 
pièce de l'établissement. M. le docteur Godefror a été 
mandé aussitôt, il n'a pu que coustater le décès attribué 
A nne fracture dn crâne. 

On ne pent faire que des suppositions sar les causes 
de cet accident mortel ; on a trouvé près da corps du 
malheureux veilleur une échelle renversée - peut-être 
a u r a i il voulu monter sur cette échelle et qu'il anra 
perdu l'équilibre. ( * 

Le corps a été transporté A son domicile,rne Rocroy, I. 

U n g r a v e acc ident , r u e de l a Guinguet t e . — Dans 
la soirée de lundi, vers 6 heures, le domestique de M 
Horent, marchand de charbon, rue Tnrgot, Paul Cbalot 
âgé de 31 ans, passa'l avec sa voiture rue de la Gain-' 
guette, quand, A jauteur de l'estaminet « an Sultan » 
une des roues benrta la bordure d a trottoir. Le choc fui 
si violent que Cbalot fat précipité a terre, yuand on le 
releva, il avait l'oreille gauche presque complètement 
détachée. La mâchoire inférieure avait été fracassée par 
nne des rones de l a voiture. 

Transporté à l'estaminet au « Sultan » Paul Cbalot y a 
reçu les soins de M. le docteur Carette, qui a ensuite 
ordonné son transport A l'Hôlel-Dien. La famille du 
blessé, qni bafcite rue Darbo, maisons Frères, a été infor
mée de l'accident, avec tous les ménagements possi
bles. 

U n a c c i d e n t , r n e V o l t a i r e — Dans la soirée de 
dimanche, vers sept heures, Mme Peer, née Ëlisa Van-
c leven, ménagère, demeurant rue Voltaire, se rendait A 
sa chambre à coucher; el le perdit tout à coup l'équilibre 
et dégringola dn haut en bas des escaliers. Elit s'est 
fracturée la jambe droite daus sa cbftle; M. le docteur 
Lepoutre, appelé, lui a donné les soins que nécessitait 
son état. 

B r i e de c l ô t u r e , r u e d a B a e a l n . — Pendant la nuit 
de dimauche A lundi, vers minuit et demi, plusieurs 
individus restés inconnus ont brisé une partie de la 
vitrine de l'estaminet tenu par Anna Faber. Quand la 
police requise est arrivée sur les l ' sux , les individus 
auteurs du bris de clôture, avaient pris la pondre d'es
campette. Les agents ont fait, dans le quartier des re
cherches qui n'ont pas abouti. 

« E U F S F R A I S , 1 3 R n e d o * * • * - . 

Crnix. — Musique Municipale. — MM. les membres de 
a Musique municipale de Croix sont instamment priés 

de se rendre au local de la société, mercredi prochain 

LBSINCENDIESDEFERMES 
â Roubaix et dans les environs 

EOTRE DIB SaatKE ISCEJtBÎIX A LUES (France) 
La série continue !. . . 
On avait cru, quand l'arreslation de Henri Verbalst, 

l'incendiaire présumé des fermes, a été connue, que, 
désormais l'on n'aurait plus A déplorer de nouveaux 
sinistres dos A la malveillance. Un instant, les fermiers 
ont été rassurés; mais leur quiétude a malheureusement 
été de courte durée : en effet, lundi, A S heures l | x du 
matin, le feu se déclarait â Leers (France) dans la ferme 
exploitée par M. Louis Dufermont. 

L a f e r m e d e L a v e r i e 
Il existe, A Leers, deux fermes connues sons ce nom 

de Laverie, la « petite » et la « grande ». C'est dans la 
« petite ferme de Laverie », anciennement le < Château 
de Bretagne », que le fen a éclaté, lundi matin. Cette 
ferme, très importante, mesure deux hectares. Elle est 
élevée, derrière l'église de Leers, v is A vis du cimetière, 
et est explo i tée depuis dix-huit ans, par M. Louis Dufer
mont. Elle est la propriété de la famille Favier, de Leers-
Nord (Belgique). 

Comme tons les fermiers des environs de Roubaix, M. 
Dnferrnont exerçait, depuis quelques semaines, nne ac
tive surveillance, et, dans la nui t de dimanche encore, 
quelqu'un avait monté bonne garde dans (Viable, con
tinué A la grange. 

L e f e u ! 
Vers cinq heures et demie, rien d'anormal n'avait été 

remarqué. Une servante qui venait de traire les vaches, 
traversa la cour, et entra dans la cuisine, porteuse de 
ses bidons. A ce moment, le fermier, M. Dufermont, 
fit irruption dans la cuisine. Ses traits étaient boule-
vetsés . 

— Le feu est dans la grange t cria-t-il, d'une voix ter
rible d'épouvante... 

Effrayée, la servante laissa tomber ses bidons, pendant 
qne Mme Dufermont, qui depuis quelques jours gardait 
la chambre, s'habillait A la hâte, et sautait par une 
fenêtre du rez-de-chaussee, après avoir sauvé ses objets 
les pins précieux. 

An même instant, les ouvriers de la fabrique de M. 
Motte-Bossut, qui se rendaient A leur travail, venaient 
frapper A coupé redoublés au portail de la ferme, pour 
donner l'alarme. 

Le feu, qui, tout A l'heure, ne s'échappait qne d'nn 
coté de la toiture de la grange, prit soudain d'inquiétan
tes proportions : eu un cl in d'oeil, toute la grange fut 
enveloppée de flammes. 

C'est absolument dans les mêmes conditions que les 
antres fermes ont pris f e n . . . 

L e a a e c o u r a 
Qu'auraient pn faire quelques seaux d'eau, en face 

d'un aussi grand brasier f Car 1% grange était bondée des 
écoltes de l'année : lin, avoine, foin, paille, hivernage, 

pommes de terre, elc. Mais.fort heureusement, la pompe 
de l'établissement de M. Motte, fut très vite amenée sur 
les l ieux et mise eu batterie dans la cour. 

La manœuvre.admirablement comprise par les ouvriers 
de M. Motte, a été des plus efficaces : il ae fallait pas 
songer A éteindre le feu, mats bien A préserver les bâti
ments contigus A la grange, et aussi la maison d'habita
tion. C'est ce que les pompiers improvisés comprirent, 
et, grâce A leur habileté, â leur sang-froid, A leur cou
rage, la ferme entière qui, sans eux , aurait été détruite 
de fond en comble, a été sauvée. 

Tonte la population de Leers, les douaniers. la gen
darmerie, MM. Couturier. maire et Lepoutre,adjoint, ont 
également prêté leur précieux concours. 

L e s p e r t e s 
Les pertes causées par ce sinistre sont assez élevées. 

Outre les récoltes, la grange, très belle et admirablement 
construite, eat entièrement détruite. Un grand nombre 
de poules ont péri dans les flammes. Les dégâts sont 
évalués A 7 ou 8.000 francs. Il y a assurance. 

L a c a u s e d e l ' i n c e n d i e 
Personne, depuis samedi soir, n'avait mis les pieds 

dans la grange. L'bypotbese de l'imprudence d'an fu
meur doit donc être écartée, d'autant que le feu a pris 
dans la toiture. D'antre part, A trois heures du matin, H. 
le lieutenant des douanes, qui passait devant la ferme, 
n'avait aperça nulle fumée, ni senti aacune odeur révé
latrice. Non* avons dit aussi qu'on peu avant o h. t |x , 
heure A laquelle l'incendie a éclaté, la servante, qui re

bâtit , a été amené entre deux gendarmes. 
Le parquet s'est dirigé vers la ferme Picavet, an Ca-

praaa, où • en lieu la tentative d'incendie. 
MM. Barroyer, commissaire central de Roubaix, Octave 

Huygbe, inspecteur de sûreté et une dizaine d'agents se 
trouvaient également à la ferme. 

Apre* avoir reconstitué la scène de la tentative d'in
cendie, le Parquet s est Installé dans la cuisine et les 
interrogatoires ont commence A trois heures ; Verhu'st 
nie énergiquement être l'auteur de la tentative d'incen
die ; mais les agents Curelier et Planckaert, le premier 
qui l'a vu mettre le feu et le second qui l'a suivi de 
prie jusqu'au canal, lors de sa faite, le reconnaissent 
parfaitement. 

Comme il comprend le français avec difticulté.il a fallu 
le secours de M. Philippe, interprète-juré que M. Huygbe 
avait été cherché. 

Le parquet a confronté VerbuUtavec un contre-maître, 
Amand Mincbou, de la briqueterie de M. Six-Gadeniie ; 
l'inculpé est inconnu au contre-maître. 

MM. Delalé, Prudhomme, Barroyer. accompagnés des 
agents Plankaert et Béague, sont ailes, vers quatre heu
res, A travers champs, près du canal, A l'endroit oit Ver-
bulst s'est jeté A l'eau et oh il affirme, loi , être tombé. 

A leur retour l'interrogatoire a été repris; comme on a 
trouvé dans la poche de l'inculpé un mouchoir ayant 
une forte odeur de pétrole, il prétend qu'il avait essuyé 
une lampe avec; il a déclaré anssl n'habiter Roubaix que 
depuis une dizains de jours et être sorti de prison depuis 
peu; il explique sa présence autour de !a ferme en disant 
qu'il revenait de travailler A Saint-Gbislain et retournait 
A Roubaix et qu'il a été effrayé par les agents qu'il avait 
pris ponr des voleurs. 

Verbulst a déjA subi, a-t-il dit, plusieurs condamna
tions en Belgique, variant de quinze jours A trois mois 
de prison et la dernière fois qu'il a été condamné, c'est 
pour coups et blessures. 

M. Delalé a entendu ensuite la déposition de M. O. Huy
gbe, inspecteur de sûreté A Roubaix et vers s ix heures 
et demie, le parquet parlait de la ferme Picavet, ainsi que 
l'inculpé pour reprendre le train de Lille A Croix-Was-
qnebal. 

Les magistrats sont convaincus de la culpabilité de 
Verbulst et ils admettent l'hypothèse probable de com
plices. 

Des consignes très sévères ont été données A la police 
de Roubaix. 

U était sorti A 7 heures l i t sans prendre la p 
de mettre les volets A la vitrine, et A la porte 
quand il revint vers orute heures du soir, H 
aven épouvante que celte porte était entrebâillée, . 
l'un des quatre carreaux de la partie vitrée était L, 
Cependant l'enquête parait avoir démontré que ce 
pat par cette ouverture qu'on a passé le bras pour1 

vrir la serrure; mais qu'il a suffi d'une violente pou) 
d'un coup d'épaale, pour faire sortir le pêne de la 
che; et c'est sans aucun doute l'ébranlement de l'asseï 
bloge de la porte qui a fait sauter le carreau. 

M. Calaisse trouva son magasin dans le pins grand 
désordre ; on avait fait rafle A l'étalage, des principaui 
objets de prix, montres, bafana, bracelets, broches, elc!, 
sans presque toucher A tout ce qui n'était qu'imitation. 

D'après un premier aperçu, M. G. Calaisse a é v a l u é ! 
l'importance du vol A 5000"fr. au moins. 

Il était plus de minuit quand M. Calaisse a pu se ren 
dre an poste de police, pour déposer sa plainte. i 

Jusqu'ici l'enqnéte n'a pu recueillir aucun indice qui 1 
puisse mettre sur les traces du coupable. 11 

U n e mort «obi te . — Dimanche 3 heures de l'après-
midi, Mme Vaiinesbns, femme de M. Vannesbns, vendeur 
de journaux, demeurant rue Saint-Henri, dit A son mari 
et a sss deux petits enfants qu'elle se sentait fatiguée 
et qu'elle allait se reposer un moment sur ton lit. 

A 4 heures, le petit garçon monta A la chambre A 
coucher et trouva sa malheureuse mère étendue sar le 
plancher et ne faisant plus aucun mouvement 

On appela eu tonte baie, M. le docteur Dewyl 
put que constater le décès; la pauvre femme avi 
combé A la rupture d'au aaévrismc. 

ryo «roft nea. 
avait suc-r» 

a laroq-en Barceul . — Inondation». — Par suite d a 
dégel la Becque qui traverse la route départemental» 
au quartier de l'Entrepôt a débordé. Plusieurs centaines 
de mètres carrés de terrains de culture situés en ceot ta-
bas de la voie sont couvert* par les eaux. 

Bondues . — Une jeune voleuse. — Une jenne fille d a 
BonduesA été surprise dimanche en flagrant délit de 
vol de tirelires dans une boutique oit el le était entrée. 

Arrêtée aussitôt cette enfant qui n'a encore que 1* 
ans a été relâchée après enquête de la gendarmerie de 
Toarcoing. 

venait de retable, n'avait rien vu 
Mais de jennes garçons, qui se rendaient A la fabrique 

de Lannoy, prétendent avoir vu, quelques instants avant 
que les flammes ne fissent leur apparition, un homme 
lancer sur le toit quelque ebose comme une boule en 

R é u n i o n d a Consei l mu n ic ip a l . — La réunion du 
Conseil municipal de samedi dernier n'ayant pn avoir 
lieu par suite d'insuffisance du nombre des conseillers 
présents, une réunion extraordinaire du Conseil munici
pal, se tiendra le vendredi 3 janvier 1896, A huit heures 
très précises du soir, A l'Hdtel-dc-Ville. grande salle des 
mariages, pour délibérer sar les affaires urgentes por
tées A l'ordre du jour ci-après : 

Expropriation rne de Tournai. Indemnité eomplimenlairc 
réclamée par la famille l'ollet-Bohnel. — Eaux potables. Con
duite des forages. Marchés pour terrasemeois, fournitures et 
transport des fontes, td. t sine élévatoire d'Anehin. Pont rou
lant de la salle des machines. Marchés pour fourniture de la 
charpente et pour celle des piècas mécanrqaes. Id, Eclairage 
électrique de l'usine élévatoire d'Anehin. Marche, id. Expro
priations. Honoraires des avocats. Id • abattage et cessions 
d'arbres. Marché, 

Tramways : f- Autorisation à la Compagnie d'établir la trac
tion électrique à partir de la «Ution centrale. Grande-Place 
jusqu'au dépôt rue de la Tossé ar la rue de Tournai et 11 
rue Louis Letoir. i' Retour A l'ancien itinéraire pour te par 
cours de Roubaix â Tourcoing pour la Fosse-aux-Chértes, sous 
condition de modifier l'itinèrairede la ligne de la Croix-Rouge, 
qui se ferait par traction électrique, en partant de la station 
centrale et la rue Carnot. — Groupe scolaire rne Fiu de la I mais n ont pu travailler ne se trouvant pas assez noatl 
liucrre. Plantation d'arbres dans les cours d'élèves et installa-1 breux. 

LES GRÈVES DHALLUIN 
La police de Menin a procédé dimanche A l'arrestation 

d'un gréviste appartenant A l'établissement de M.Gratry.' 
Arthur Debollander, âgé de 27 ans, qni a été remis entre 
les mains de la gendarmerie pour être conduit immé
diatement A Conrttai. A son départ, vers S heures, plu
sieurs de ses amis se trouvaient sur la place et lui pro
mettaient de ne pas l'abandonner. H est accusé d'être 
l'auteur des coups qui ont été portés A un autre ouvrier, 
Naege, jeudi matin. Il était secrétaire du comité de la 
grève : aussi son arrestation avait causé quelque émoi A 
l'estaminet Picavet, siège du Comité. On s'était même 
empressé de faire disparaître les fonds et la comptabi
lité. 

Il semble que ces arrestations rendent les grévistes, 
plus prudents, car on ne remarquait pins aux baraques 
lundi matin, la même animation que les jours précé
dents. Les ouvriers qui se rendaient au travail n'étaient 
plus surveillés par leurs camarades en grève. 

Chez M' Gratry, la situation reste la même : un ouvr is 
qui s'était rendu lundi malin au travail, s'est retin 
après quelques temps se voyant senl . Chez M. Lemaltrq 
Bonduelle, trois tisserands se sont présentés également 

tion des jard: 
Conservatoire national de musique de Paris, demande de 

bourse pour un ancien élevé des écoles académiques. — Bas
cules publiques, établissement d'un pont A bascule sur le 
quai du canal, prés du Lycée. — Route départementale n* ii, 

firojet d'amélioration de la chaussée, présenté par le service de 
a voirie départementale. — Réceptions de travaux et fourni

tures. — Indemnité dne pour reprise d'installations faites A 
la maison rue de Gand n* to, par l'ancien locataire. — Crédits 
supplémentaires ou par reproduction, autorisation d'affectation 
de crédits existants. — Cessions de terrains A la voie publique. 
— Rapports de commissions (lecture et discussion s'il y a lieui. 
— Finances ; Bureau de bienfaisance, budget primitif de 1896, 
avis du Conseil mun-cipal; Hospices, id. 

U n i o n D é m o c r a t i q u e d u N o r d . — Sec t ion de Tour-
coin*;. — U n n o u v e a u s y n d i c a t . — Les démocrates 
chrétiens de Tourcoing se sont réunis dimanche 29 dé
cembre, A l'estaminet de la Foute-BIancne. Le but de 
cette réunion était de fonder définitivement le syndicat 
professionnel en projet et d'en nommer la commission. 
Les amis et adhérents du cercle d'études sociales avaient 
été convoqués pour S heures. Au commencement de la 
réunion M. Decopman a exposé eu quelques mots le but 
de la réunion, puis il a donné la parole A M. Rémy 
Putman pour la lecture des statuts du nouveau syn
dicat. 

Avant d'ouvrir le scrutin, M. Decopman a voulu retra
cer rapidement l'oeuvre des démocrates chrétiens ; ce 
qu'ils ont fait, ce qu'ils feront encore. Ils ont fondé une 
coopérative, une caisse de prêt gratuit, un syndicat pro
fessionnel, tout cela pour aider l» classe ouvrière dans 
ses misères présentes et pour l'organiser en vue de l'a
venir. 

A 6 heures le scrutin a été déclaré ouvert jusqu'à 
7 heures 1rs A 7 heures l | ï a lieu le dépouillement du 
scrutin et la proclamation du résultat.Sont élus membres 
de la Commission du Syndicat La Fraternité ouvrière 
de Tourcoing, MM. Decopman, président; Rémy Putman, 
vice-président; Welcomme et Dervaux, secrétaire et tré
sorier. 

Après un chaleureux vivat chanté A la Commission, M. 
Jules Decopman, au nom de la Commission élue, a re
mercié les membres du Syndicat: il a exprimé le bonheur 
qu'il éprouvait de voir cette œuvre fondée et l'espé
rance qu'il a de la voir prospérer. 

Après les formalités légales remplies, on s'occupera 
activement du recrutemeut et de l'organisation du syu 
dicat. Des sections seront fondées clans les quartiers 
excentriques de la vi l le et dans les vil lages voisins 

Il faut que dans un an le syndicat soit une puissance 
par le nombre de ses membres et par sa parfaite organi
sation. La commission compte sur l'activité et l e dévoué 
ment des membres présents, comme anssi de ceux qui 
ont été empêchés de venir A celte réunion, pour travail 
1er au développement du syndicat et y amener tous les 
ouvriers de bonne volonté. 

Les adbésious seront reçnes A l'estaminet de la « Poule 
Blanche, rue de Gand, siège da Syndical; au n' 19 de la 
rue des Bons-Enfants, siège de la Coopérative Saint-Paul 
et dn Prêt gratuit, et chez les membres de la commis
sion. 

P u b l i c a t i o n de rAlas de contr ibut ion* . — Les rôles 
Ci-après, revêtus des formalités prescrites pat la loi sont 
mis en recouvrement, â partir du 19 décembre : 

i ° Rôle supplémentaire de la contribution des patentes 

^ u W d n < n n « L Â r * 1 d ^ t s ' a ^ y e r ^ X s ^ b ' S le T . V Z T l T ^ le " S 
^ ï ™ , ' . 8 ^ ' ? ^ 1 . ' î ° ' L d n . ? 8 . " • Ç S H ï ï ? ?*P'ula.'. trimestre do 1895. 3' Rôle supplémentaire de la taxe mi-En tous cas, l'opinion de tous, est que l'incendie 
été a l lumé par une main criminelle et que, si Henri 
Verbulst, actuellement sous les verroux, est réellement 
coupable, il a des complices. On se trouverait donc en 
présence d'une bande organisée, dont il est urgent de 
s'emparer A tout prix. 

L'ARRESTATION D'UN INCENDIAIRE 
A WASQUEHAL 

Descente da Parquet à U ferme Picavet 
On sait que l'individu arrêté, vendredi dernier, A Was-

qnebal, par la police de sûreté de Rouba-x dan* les cir
constances dont nous avons donné le récit, a été conduit 
A Lille, samedi après-midi et éerouë A la disposition de 
M. Delalé, juge d'instruction. 

upplémentai! 
litaire pour 1 » . 

Les contribuables qui se croiraient surtaxés ont un 
délai de 3 mois pour adresser au Préfet une demande en 
réduction du dégrèvement: les réclamations devront 
être accompagnées des avertissements et quittances des 
termes échus. 

Pour toute côte égale ou supérieure A 30 francs, les 
demandes en détaxe ou en réduction devront être établies 
su papier timbré. 

Un m a g a s i n de b i jouter i e d é v a l i s é . — C'est dans la 
soirée de dimanche, entre 7 heures t |3 et i l heures da 
soir, que ce vol, qui dépasse en audace, si possible.celui 
dont a été victime, l'année dernière, M. Ducoulombier, 
horloger-bijoutier rue du Brun-Pain, a dû être commis . 

A toute heure de la soirée, il passe toujours du monde 
dans la partie de ta rue de Lille, entre la Graod'Place et 
le carrefour des rues des L'rsulines et Martine: c'est au 

Chez M Defretin, une entrevue a eu l ieu le matin! 
niais n'a donné aucun résultat, les patron et ouvris 
maintenant d'ailleurs tontes les conditions précédenti 

Dans l'après-midi à 3 heures les délégués des ouvris 
de M. Gratry, se sont présentés chez M. Champion co 
missaire de police, qdi leur a communiqué l e proeà 
verbal dressé par M. le juge de paix Conformément A F 
loi en suite de la demande en conciliation faite par l i 
ouvriers et refusée par M. Gratry. Ce procès-verbal dq 
être aftlcbé à la porte de la mairie. 

A Wervicq. les ouvriers qui n'avaient pas encore L 
salisfacliou, avaient manifesté l'intention de se metd 
en grève lundi matin. En présence de leur att i tude, ! 
directeur leur a annoncé qu'ils jouiraient d'une angines 
talion de 25 centimes par pièce, et, après quelques pour
parlers le travail a été repris. 

LETTRES MORTUAIRES E 
d e p u l » Z f r a n c » l e i 

IMPRIMER!!! ALFRKO Rcnoux. — A V I S G R A T U I T da 
Journal de Houbaix (Grande éditioui et dan* 1s l 
journal de Roubaix. 
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B E I n K E D ' O O S T C A M P garant i pur 
i 3 , â O le k i log 

MAISON CKNTRALB Du L A L a i T B n r j S D'OOSTCAktF i 
A R O L B A 1 1 . a U B DU BOIS, 1 3 

— 8 t T O O T J B S A L j 3 S -
A. R O U B A I X 

Rne du Bois, l i : 
Haederindusjtna, s: 
RuePierre-de-lloutnix, IS>. 
RuePierre-de-H.oubaix.38. 
Ruedel'Bpeule. 1*8: 
Rue deTodrf,oms,tii 
Rne du Tilleul, l l î . 
BoulevarddeSlrasDourit, 1*6; 
Rue Corneille. 7. 
Rue du Collera. 71 bis. 
Rue de 1» Halte, v : 
Rue Notre-Dame.*7. 
Rue de Lille, 107. 
Rue de ta Cnaussée.t 
Bneliecreme. 37. 
Rue Turent. S8. 
Rue duLieiitenant-Ga.uelain. 1 
Place de Imiara. «t» 
Urande-Kue, fi. 
Ruedelafosse-aux-Cnéues »1 
Rne du Port, S« 
Rue de 3etuune,81. 

A . T o a a o o i N - a 
«ne de l'Hotel-de-Vitt», t: 
Rue de ijaud. 91 : 
Rue du niteut. 15. 

A. O B O I X 
Rue du Progrés en face d e l à 

rue Thioovtlle. M*v>t. 
RuedelaQareenes'il.'lioeivier 
Saierobier-Hoileberq. r Carnot 

A L.vs-lez-L.annoy 
WalUys, rne du Bois. 

A . r , r T . T . « 
Rue Royale. 3g. épie. Itéreras* 
A BOl'LOGTB-AITIt-MKR 

Rue de lit Lampe, il. 
.A. O J S . t . A . 1 3 

Rue Lafayette. 68 : 
Rue des Boucnehes. . 

A BBRCK-SUR-MBR 
[Odéie.p!. d( '" 
A PARI» 

| Rue Vjvlenne. *» 
Exiger sur te papier la vignette cCOostcamoet 

turles mottes de beswrre la marque âe la laiterie I 
d'Oostcamp, o 7 9 0 i 

J L a X T a T sunna* 
U n e n f a n t b r a l é «If. — Lundi, vers midi, un enfant 

de 22 mois, l i jeune Torrékens, dont les parents habitent 
rue des Apôtres, 1. est tombé sur le couvercle du poêle 
qui venait d'être déposé sur le parquet. Le petit infortnné 
a reçu des brûlures très graves. Son état est désespéré. 
Il a été transporté A l'hôpital St-Saavear. 

TL'I^LXI^TJl>-r-aa.XJ3C 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l de L i l l e . — Audience du 

lundi 30 décembre. — CossÉQD«.tcKS D'UN SANS-GÈ!« 
TROP PRONONCÉ. — Dans l'après-midi du lundi 13 décem
bre, deux iudividus voulaient absolument s e faire servir 
des consommations sans les payer chez Florimond Le
brun, cabarelier, rue Brézin, A Roubaix : i l s poussaient 

eauis» 
retii i ET N VC l"r JANVIER. 1»9<>. — N* 162 

Lk PORTEUSE 

A 

O K P A I N 
P A R X-aviE« DE M O N T E P I N 

i TROISIÈME PARTIE 

J a Ç y s V a s I u s V I ^ I ^ I S O N 

Banda se I sentit fr issonner. 
,iavit 

garçons boulangers , tous les porteurs 
pain d u quart ier a iment 

Us n sont co t i sés p o u r lui offrir 
éji iutssancc. . . 

brava fe i i .me, v o u s l 'aimez auss i s a n s 
tiadeinoist-tle Marianne? 

;ient 4 0 e j e l 'aime.' . . . — C'est une 

Marianne 
•' — T o u s 1' 

marnai Lieoi 
un ban H 

— Et cetb 
tHKltt», TOUS, 

• » Mats eer 
s i d i g n e créât utv 

— Eh b i m f alot'd, Mui'istnne. v o u s ne ferez point 
oit que l'bcsaafee avec *j.ui vous causiez t o i t à l 'heure 
TOUS ; i i* j e f a i r e . . . 

La - i lemeura .slapétaite. 
— t> 'amnenl | savez-vous î — balbutia-t-elle a u bout 

fftin i n s t a n t 
Arnaud* • tendit sa main v e r s Je vj-

— Je crois qu'il ag i t dans u n but qui n'est pas d u 
tout ce lu i d 'égayer la p a u v r e f e m m e . 

— V o u s conna i s sez d o n c l e Dijonnais , m a d a m e ? 
— J e l e c o n n a i s , et j e v o u s jure s u r tout c e qu'il y 

a de p lus sacré au m o n d e q u e cet h o m m e a de m é -
chants d e s s e i n s . . . — E n c o n s é q u e n c e , j e v o u s suppl ie 
de n e le po int a ider à les e x é c u t e r . 

— De méchants desse ins? — répéta Marianne trem
blante . 

— Oui. — Marianne, vou lez -vous g a g n e r d e u x 
c e n t s francs i 

— T o u t de m ê m e . 
— Et e m p ê c h e r qu'on n e c o m m e t t e u n e act ion 

od ieuse i 
—- Oui, m a d a m e , j e l e v e u x b i en , et m é m o j e le 

dés ire , pas tant pour les d e u x c e n t s francs , que pour 
e m p ê c h e r l e m a l . . . Moi qui c roya i s c e m o n s i e u r 
P ierre u n s i brave h o m m e , e t qui ai accepté de lui un 
c a d e a u ! . . . 

t rage et dit 
— IJC V 
« - Alors, m a l i l a 

sai t d'i no • .sinivple pis 
fcnsive . . — Oflù. vant 

— Ce cadeau , gardez- le . . . 
— A h ! le br igand, qui voula i t m e faire compl ice 

d une m é c h a n c e t é contre m a m a n U s o n ! — Si j e 
pouva i s lui r e n d r e la m o n n a i e d e sa p i è c e e n lui 
jouant un bon tour ! . . . 

— V o u s l e pouvez , Mar ianne . . . 
— Vrai? — Et c o m m e n t ! 
— De la m a n i è r e la p l u s s i m p l e . . . — En lui versant 

à lui , c e qu'il v o u s a dit de v e r s e r à la porteuse de 
p a i n . . . 

— T i e n s ! . . . Mais c'est u n e idée , ça, m a d a m e , e t 
u n e f a m e u s e ! Si ça devait fa ire m a l a m a m a n Lison, 
i l e n s e r a l e m a u v a i s m a r c h a n d . . . 

. . . . . . I — La dose que j'ai v u v e r s e r pouvai t ê tre daiwre-
rt, j ai tout e n t e n d u . . . 

comprendre qu'il s 'agis 
d ter ie . . . d'une farce u w f - ! v o u s "verrez q u e l l e s é ta ient s e s vèr i t^' lesTntênt îôus 
tmuser un brin et rendre 

g iûe ma nan U s u n 
no ir . . . 

— \ a inlens, n: 
Mariant ' 

— P o i 
jtBoiK liais la •set 

a Hi<Ui.i>L L 

qui :\ tnujours l'air d e broyer d u 

s u, - it pas 
us >"• tv-aoni 

L' ivresse v i e n d r a . . . A v e c l ' ivresse l e beso in de 
par ler . . . u n beso in irrés i s t ib le . . . A lors , il a v o u e r a 
tout haut , d e v a n t tous , c e qu'il voulait fa ire et que i s 
mot i fs le poussa ient à a g i r . . . — Ce Di jonnais esf> u n 
e n n e m i de m a m a n Lison . — P o u r q u o i ? J e n'en sa i s 
i^ien, m a i s le fait est, s u r ! ! — II n e faut pas q u e la 

•e f e m m e tombe d a n s l e p i è g e abominable tendu 

— Et, repr i t Mar ianne , p o u v a n t e p e i n e « r o i r e s e s 
ore i l l e s , — il par lera q u a n d il a u r a b u ? — i l d ira 
beaucoup de c h o s e s s u r l u i - m ê m e ? — U s e confes 
sera publ iquement? 

— Oui, m a fille. 
— Eh b i en , m a d a m e , j e v o u s g a r a n t i s q u e m a m a n 

Lison n e boira pas u n e s e u l e g o u t t e d e la l iqueur 
q u i l a préparée , e t q u e c 'est lu i , l e br igand , qui 
avalera la d r o g u e ! - Mais qu'est-ce donc q u e c e 
coqu in - la? H 

— U n c o q u i n , v o u s l 'avez dit , e t v o u s e n aurez 
bientôt la p r e u v e . . . 

— Je v a i s a v e r t i r la patronne , m o i . . . 
— Gardez-vous-en-bien car o n l e cbassera i t . e t n o u s 

ne p o u m o n s savo ir a lors de sa propre bouche quel 
était s o n vér i table bat... 

— C'est v r a i . . . — N o u s le s a u r o n s q u a n d il aura 
b u . . . — Donc , il faut l e la i s ser bo i re . . . et il boira i<> 
v o u s e n fiche m o n b i l l e t . . . • ' 

U 
— Sous n 'oubl ierez r i e n de c e 

r e c o m m a n d é d e fa i re? — repéta 
A m a n d a . 

— N o n , m a d a m e , s o y e s tranqui l l e . . . 
r ianne . — J'aurai a la m a i n m e s d e u x cara fons e t T e 
mettrai d e d a n s l e coqu in , c a r r é m e n t . . . — V o u s ' ver
rez , . . — Mais au fait , l e verrez -vous? 

— Oui. 
— Et, c o m m e n t ? 
— Je serai ici , dans c e cab ine t . . . — J e v o u s de-

xaande au sujet d e c e q u e j e v i e n s d e v o u s dira le, 
• a w e t l e p l u * a b s o l u . . . ^ w 

t h o m m è , Kla Ù T n g u f j S a u s a S S t ' ^ J l d S J S ^ S l 
- répoadi t A m a n d a . - Il boira, et a lors , Marianne , l i a i l à ! propos ^ " S P 1 1 » 0 1 1 a « d e R e l i e r u n m o t 

qu'il v o u s a 
m a d e m o i s e l l e 

répéta Ma-

ftial â propos. 
, A m a n d a tira de s o n TOrte-owanaie d e u x kaioi» 

se'rvame 6 ** ^ f f a ^ ^ « a ^ ^ 1 < « tendit à to 

— Voilà c e q u e j e v o u s a i p r o m i s . . . — fit-elle 

Marianne r e p o u s s a l a m a i n d e la j e u n e f e m m e et 

Gardez-les, m a d a m e , j e v o u s prie . 
AJ*i#w 

I ai n'y a pas i 

d'être p a y é e pour fa ire u n e b o n n e act ion et p o u r 
d é m a s q u e r u n c o q u i n . . . 

— C'est b i en , c e la , m a fille, c 'est t rès bien J'in
s i s te cependant pour q u e v o u s preniez cet a r g e n t . . . 
— V o u s pourrez s i v o u s v o u lez l e d o n n e r à m a m a n 
Lison , la p o r t e u s e de pa in .qu i c e r t a i n e m e n t n'est pas 
r i c h e . . . 

— D e v o t r e part, a lor s , m a d a m e ? 
— N o n , d e là v ô t r e . . . 
— Ce n e sera i t po int na ture l . . . — U n e p a u v r e fille 

ne peut fa ire d e parei l s c a d e a u x . — Je l e s remettra i 
à la p a t r o n n e qui s 'en c h a r g e r a . . . 

— So i t . . . — Mais v o u s serez d i s crè te . . . 
— N'ayez c r a i n t e . . . 
— Je serai ici à mid i , et j e demandera i à d î n e r . . . 

— Arrangez - v o u s d e façon à c e q u e l e Dijonnais n e 
puisa» m e v o i r . . . 

— Il n e v o u s v e r r a p a s . . . 
— E t p r e n e z c e q u e j e v o u s d o i s , — ajouta l'es

s a y e u s e de m a d a m e A u g u s t i n e e n donnant à Marianne 
u s a p i è c e d e d i x f r a n c s . 

L a s e r v a n t e a l la s e fa ire r e n d r e la m o n n a i e a u 
compto ir e t p r é v i n t l e patron q u e l e cab inet était 
r e t e n u p o u r mid i par la p e r s o n n e qui s 'y trouvai t e n 
c e m o m e n t . 

E n s u i t e e l le rapporta la m o n n a i e e t , a p r è s a v o i r 
formulé u n e d e r n i è r e r e c o m m a n d a t i o n , A m a n d a 
quitta l ' é tabl i ssement d e l a r u e d e S e i n e . 

C'était u n e b o n n e fille q u e Mar ianne , u n cosur 
d'or. 

E l l e aura i t vo lont i er s r a c o n t é par l e m e n u c e q u i 
s'était passê .at in d é f a i r e m e t t r e a la p o r t e l e m a u v a i s 
d r ô l e qui s e préparai t â j o u e r u n tour à m a m a n 
L i s o n . 

Mais , a y a n t promis d e s e taire, e l l e comptai t bien 
tenir sa paro le . 

El le v o u l a i t s a v o i r , e u o u t r e , oe q u e dirai t l e Dijon
na i s a p r è s a v o i r b u l e s ingu l i er m é l a n g e qu'i l desti
nait à la p o r t e u s e d e p a i n . 

Mar ianne éprouva i t u n fort g r a n d embarras rela
t i v e m e n t a u x d e u x c e n t s f rancs . 

s a r , s i «Ue s'adressait a ta pa tronne , celle-

Tandis qu'e l le s o n g e a i t à c e s choses , la pa tronne , 
p r é c i s é m e n t , l 'appela. 

Mar ianne s e hâta d'accourir e t fut accue i l l i e par 
c e s m o t s : 

— A h ! ç a , q u ' e s t - c e q u e tu fichais dans l e cabinet , 
p a r e s s e u s e ? 

— Ma foi , m a d a m e , j e c a u s a i s . . . 
— T u chois i ssa is bien ton moment .quand l 'ouvrage 

pres se e t qu'on n e sai t o ù d o n n e r la de la t è te ! ! 
— Il s 'agissai t de m a m a n L i s o n . . . 
— A h ! bah ! . . e t â que l propos ? 
— C'est u n e d a m e qui m'avait appe lée et qui m'a 

m i s ç a d a n s la m a i n . . . 
Et Marianne présenta i t l e s bi l lets de b a n q u e â la 

pa tronne , qu i s'écria : 
— Ça.' . . . m a i s c'est d e u x c e n t s f rancs , ç a ! 
— Oui , m a d a m e . . . 
— Et c'est pour m a m a n Lison ? 
— Parfa i tement , o u i , m a d a m e . . . 
— E h b i en , s i c'est a ins i , tu a v a i s ra i son de bavar 

d e r . . . — Tu lu i d o n n e r a s ce t t e jo l ie s o m m e a u des
ser t , à la b r a v e f e m m e , 

— J 'a ime m i e u x q u e c e so i t v o u s qui la lu i donniez , 
p a t r o n n e . . . 

— CTomme t u v o u d r a s . . . j e m'en chargera i v o l o n 
t i e r s . . . — Maintenant jette u n c o u p d ' œ U à la tab le . . . 
— Vo i s s i tout e s t e n ordre , tu iras ensu i te faire u n 
p e u d e to i le t te , e t quand t u r e v i e n d r a s j ' irai m e r e 
qu inquer à m o n t o u r . 

Marianne s ' empres sa d'obéir « 
Mademoise l l e A m a n d a a y a n t d u t e m p s d e v a n t e l l e , 

p e u de t e m p s , il e s t v r a i , pensa qu'il était indispen
sab le d'aller p r é v e n i r m a d a m e A u g u s n n e q u u n e 
affaire importante l 'empêchait d'occuper sa p lace 
habi tue l le a u sa lon d ' e s s a y a g e . 

Elle prit donc u n e v o i t u r e e t s e rendi t r u e Sain t-
Honorô . — Elle aurai t b i en souha i té p r é v e n i r a u s s i 
Raou l D u c h e m i n e t E t i e n n e Castel , m a i s , n e s a c h a n t 
pas o ù i l s s e t rouva ient , c e dés i r n e pouva i t s e réa
l i ser . — El le y r e n o n ç a . 

O v i d e e n sortant d u Rendez-vous des boulangers 
êtait_alié rue Jacob o ù U avai t déposé u n m o t chez 

' iercelafcv l 'JMMne q u i , devai t 

sss 
de r e c o m m a n d a t i o n d es lettres 

A y r e s . 
Il lui donnai t rendez-vous p o u r le l en d e 

l' invitait à dé jeuner . 
Le Dijonnais s'était r e n d u c o m p t e d e t o u t , u 

qu'il ava i t à faire a v a n t s o n départ , fixé a u lundi 
s u i v a n t . 

Le vendredi , il déjeunerai t a v e c ledi t T h i e r c e l e t . 
Il irait ensu i te à Courbevoie , t r o u v e r P a u l I l i r -

m a n t , toucherait les c i n q c e n t s n u l l e f r a n c s p r o m i s e t 
dineraH e n c o m p a g n i e de s o n p s e u d o - c o u s i n . 

Le samedi , il t erminerai t s e s a cq u i s i t i o n s . 
L e d i m a n c h e , il ferait porter s e s m a l l e s â l a c o n 

s i g n e de la g a r e d u H a v r e , et l e lundi m a t i n il filerait 
par l ' express pour s ' embarquer l e so i r s u r u n s t e a m e r 
transat lant ique . 

S e s papiers , b ien e n r è g l e , r e p o s a i e n t d a n s s o n 
portefeui l le . 

Ovide n'avait po int s o n g é à l ' emplo i d e s o n t e m p s 
pour la so i rée d u j o u r m ê m e o ù al lai t a v o i r l i e u lis 
banquet offert à la por teuse d e p a i n . 

— J'irai p a s ser d e u x o u tro i s h e u r e s n ' importa 
o ù . . . — Dans u n théâtre o u dans un ca fé c h a n t a n t , . 
— s e disait-il . 

Le dépôt d e la let tre effectué c h e z M . Th ierce l e t , 
flâna dans l e s e n v i r o n s de la r u e Jacob , attenda.nl 
q u e le m o m e n t fut v e n u d'aller p r e n d r e u n b u t e r aq 
Rendez-vous des boulangers. 

J e a n n e Port ier , pendant c e t e m p s , « e faisait bel. 
pour e m p l o y e r l 'express ion dont e l l e - m ê m e s'< 
s e r v i e . 

La p a u v r e f e m m e pleurai t de j o i e e n déta i l lant 
Luc ie l e s m a r q u e s d e s t i m e e t d'affection qu 'on lit 
prodiguait e t qu i la rehaussa ient à s e s p r o p r e s y e 

Je voudra i s q u e v o u s s o y e z la, c h e r » 
g n o n n e . . . — lut d isa i t -e l le ; — je s e r a i s a i l 
r e u s e q u e v o u s voy iez c o m b i e n c e s b r a v e s g e n s i 
m e n t . . . 

Qui n e v o u s a imera i t , m a m a n L i s o n T — r é p 
daU la j e u n e fille. — P o u r n e po int v o u s a i m e r j 
faudrait n'avoir pas d e c œ u r . . . 

E t e l l e aidait J e a n n e Port ier , — s a m è r e , < 

-Mler. 
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